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À Kigali, Britanniques et Américains

débarquent avec du matériel : le pont aérien se
met en place lentement
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Presque un mois après la prise de Kigali, le FPR en est encore
à gérer sa victoire militaire et politique.

[Jean-Claude Narcy :] […] Et puis dans les camps de réfugiés rwandais on
enregistre une baisse sensible de la mortalité, même si l’on dénombre encore
un millier de morts par jour.

À Kigali, Britanniques et Américains débarquent avec du matériel. Le
pont aérien se met en place lentement, comme en témoigne le reportage de
nos envoyés spéciaux Isabelle Baillancourt et Jean-Etienne Mach.

[Isabelle Baillancourt :] La tour de contrôle endommagée par les combats
n’est pas débordée par le trafic aérien de Kigali [gros plan sur la tour de
contrôle de l’aéroport de Kanombe ; une incrustation ”Kigali - Rwanda, ce
matin” s’affiche à l’écran]. Et pourtant, chaque jour, le tarmac de l’aéroport
reçoit plusieurs gros-porteurs supposés acheminer l’aide humanitaire, ou pour
l’instant ce qui doit servir à l’aide humanitaire [on voit une jeep blanche
débarquer d’un avion-cargo].

Arrivés ce matin des premiers éléments anglais, précurseurs d’un contin-
gent de 600 soldats. Leur mission : mettre en place une logistique capable de
faciliter le retour des Rwandais dans leur pays [on voit débarquer des Casques
bleus]. Mais la priorité aujourd’hui des officiers reste leur sécurité. Le salaire
de la peur n’est pas au programme.

[Capitaine Bruce Anderson, ”Armée anglaise” [il s’exprime en anglais
mais ses propos sont traduits] : ”Nous devons avant tout déminer les alentours
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de l’aéroport. On nous dit qu’il reste encore des mines et des explosifs laissés
là par les combattants”.]

La gestion des Américains – environ 200 soldats présents – ne manque pas
de méthode. Et ce ne sont pas les quatre ou cinq rotations quotidiennes qui
pourront transformer Kigali en centre opérationnel d’un pont humanitaire
aérien. Le déploiement au Rwanda des GI reste délibérément progressif et
l’aide bien insuffisante.

[Un GI américain [il s’exprime en anglais mais ses propos sont traduits] :
”Cela prend du temps pour remettre en place toutes les structures d’aide. Ce
n’est qu’après que nous apporterons l’eau et la nourriture”.]

Et presque un mois après la prise de Kigali, le ravitaillement de la po-
pulation reste désorganisé. Ni transport, ni eau, ni électricité : la ville survit
comme elle peut. Le FPR en est encore à gérer sa victoire militaire et politique
[diffusion d’images de la ville de Kigali délabrée]. Seul le marché central re-
trouve un peu d’animation et les rares produits arrivent du Burundi. L’exode
massif de la population a paralysé toute production. Une partie des habitants
dénonce la mobilisation internationale : trop tard, trop peu.

[Un Rwandais [il s’exprime en kinyarwanda mais ses propos sont tra-
duits] : ”On a rien, rien. On ne peut compter que sur nous-mêmes”.]

[Isabelle Baillancourt, face caméra, dans un quartier de Kigali : ”La pru-
dence prévaut dans la capitale rwandaise. D’un côté la mise en place de l’aide
humanitaire reste très lente. De l’autre Kigali est une ville meurtrie et surtout
méfiante”.]

[Jean-Claude Narcy :] Et puis selon l’ONU, seulement 70 000 réfugiés
des camps ont repris le chemin de leur village. Il faut dire que la plupart
d’entre eux sont Hutu. Ils craignent donc les représailles de la part des anciens
rebelles du Front patriotique rwandais.

Et puis j’apprends… à l’instant que les soldats…, des soldats zaïrois ont
pillé cet après-midi une partie de l’aide alimentaire arrivée sur l’aéroport de
Goma. On n’a aucune précision sur la quantité et la nature de la marchandise
dérobée.


